
 

Chantal GOUSTARD : Acte 1 

Répondez au père RESINAT : 

Oui l’arme du crime, a été découverte dans mon sac, 

mais je me demande bien comment elle est arrivée 

ici. Mon sac était posé sur le banc, juste derrière 

moi, pendant la cérémonie. Je n’ai jamais possédé 

d’arme à feu, et n’importe qui peut avoir glissé ce 

pistolet dans mon sac, lorsque les lumières étaient 

éteintes. Je portais des gants pendant la cérémonie, 

et aucune empreinte digitale n’a pu être relevée sur 

le pistolet. Et alors ? En tout état de cause, cette 

arme ne m’appartient pas ! 

Posez la question au père RESINAT : 

Père RESINAT, votre émission est très populaire, 

tous savent que vous avez peu de temps pour vous 

car vous vous occupez aussi de nombreuses œuvres 

et vous voyagez beaucoup. Et à ce que l’on dit, vous 

roulez sur l’or … Avec cet emploi du temps aussi 

chargé, comment avez-vous réussi à vous libérer 

pour l’anniversaire de mariage de Julie et Jean 

Pierre ? N’y aurait-il pas une autre raison à votre 

présence ici ? 

 

 

 

Chantal GOUSTARD : Acte 3 

Une fois que Julie DRUMOND a répondu au 

Père RESINAT  

Posez la question à Clair LAMARCHE : 

Claire, tu as menti à propos de ton divorce. En fait, 

c’est Raymond et toi qui aviez complétement roulé 

ce pauvre Bernard !  Ton ex. Dis-nous la vérité sur 

la manière dont tu t’es retrouvée associée 

financièrement avec Raymond ! 

Répondez à Claire LAMARCHE : 

(Prenez un ton larmoyant). J’ai découvert que mon 

mari avait une liaison avec Claire et cela m’a 

profondément blessé, même si je n’en avais fait part 

à personne jusqu’ici. Certes Raymond n’était pas un 

amant sensationnel, mais je ne voulais pas le voir 

partir avec une autre femme, et surtout pas avec 

cette salope et coureuse de Claire. ! A l’occasion 

d’une dernière dispute avec Raymond, j’avais 

explosé, et il avait promis de rompre avec Claire, en 

me suppliant de le pardonner. Nous avions une 

longue et heureuse vie commune derrière nous, et ni 

l’un ni l’autre n’avions réellement envie d’y mettre 

un terme. 

 

Chantal GOUSTARD : Acte 2 

Répondez à Julie DRUMONT : 

Je consacre mon temps à régler des problèmes 

sexuels depuis des années, et ma compétence dans 

ce domaine est largement reconnue. Pour mieux 

comprendre ces problèmes je devais parfois me 

livrer à des … expériences pratiques. Comme 

Raymond ne voulait pas m’aider dans ce domaine, 

j’ai été obligée de trouver d’autres collaborateurs, à 

l’insu de mon mari. J’ai enregistré quelques-unes de 

ces expériences à des fins purement 

professionnelles ! D’ailleurs, je vais bientôt publier 

un nouvel ouvrage révolutionnaire, mais pour 

l’instant, je ne peux vous en dire plus ! 

Posez la question à Julie DRUMONT : 

Julie, je sais qu’avec Jean Pierre, vous traversez une 

période de difficultés financières. Récemment, je t’ai 

entendu demander à ton père, une forte somme 

d’argent. Je t’ai même entendu crier « Si tu ne me 

donnes pas cet argent, il va falloir que je prenne le 

taureau par les cornes » Etait-ce des menaces ?  

. 

. 

. 

Chantal GOUSTARD : Acte 4 

Une fois que Julie DRUMOND a répondu à Jean 

Pierre DRUMOND  

Posez la question à Serge FOUIGNARD : 

Serge, je sais que tu as glané des renseignements très 

intéressants sur Raymond, des histoires de fraudes 

fiscales et de pots de vin. Mais cette fois-ci, tu t’étais peut 

être décidé à faire chanter Raymond plutôt que d’être 

réduit au silence encore une fois, par le biais des 

influences de Raymond. N’aurais tu pas décidé de mettre 

un terme à sa vie pour exploiter tes informations 

librement ? 

Répondez à Serge FOUIGNARD : 

Depuis quelques semaines l’audimat de mon émission 

«  Le sexe et la vie » est en chute libre. Et s’il n’y a pas 

d’améliorations de mes scores grâce à de nouvelles idées, 

mon émission risque fort d’être retirée de la grille des 

programmes. Par réflexe professionnel, mon agent m’a 

suggéré de monter rapidement un coup médiatique, qu’il 

saurait habilement exploiter pour que je fasse la une de 

tous les journaux, afin de remonter ma cote de popularité 

auprès du grand public. Un drame dans mon entourage 

par exemple m’a-t-il dit ! Mais très digne, je lui ai 

répondu, que je ne mangeais pas de ce pain-là ! 

. 


